
Discours de Jacques Granchamp, Maire de Publier pour la cérémonie commémorative du 14 juillet 

 
Mesdames et Messieurs les élus, 

Mesdames et Messieurs les représentants des corps constitués, 

Mesdames et Messieurs, cher-e-s concitoyens,  

 

 

Il y a un an je vous disais ici même que la célébration du 14 juillet revêtait une 

signification toute particulière, dans le contexte de crise sanitaire que nous 

connaissions en 2020. Souvenez-vous, nous sortions de quatre mois d’une 

situation très anxiogène avec un nombre élevé de décès et une gestion 

compliquée et souvent mal comprise d’une pandémie dont nous avions tout à 

découvrir. Nous découvrions successivement, au gré de communiqués quotidiens 

et d'expertises médicales incessantes et contradictoires que le port d'un masque 

n'était pas une bonne chose, puis qu'il était indispensable, puis nous avons connu 

les épisodes des tests et nous attendions avec impatience la découverte de vaccins 

qui seuls nous permettraient de vaincre cet ennemi sournois qu'on appelait alors 

le coronavirus. Nous étions, comme aujourd’hui, soulagés d’avoir surmonté le 

premier choc sanitaire et plein d’espoirs, l'espoir de retrouver une vie sociale 

normale, l'espoir que notre économie redémarrerait sans trop de dommages, 

l'espoir que nous connaitrions forcément un monde différent qui ne serait plus le 

monde d’avant ! Nous connaissons toutes et tous la suite, hélas.  

 

 J’aurais aimé vous tenir aujourd’hui un discours plein de belles perspectives 

avec la promesse enfin réalisable d’une vie sociale enfin libérée, le retour à des 

relations humaines chaleureuses et joyeuses, la possibilité pour toutes nos 

associations de retrouver un niveau d’activité maximal, la possibilité pour nous, 

élus municipaux, de pouvoir enfin gérer notre belle commune dans un contexte 

normal.  La réalité est malheureusement toute autre et, passée une courte période 

d’euphorie liée à la fin du couvre-feu, nous sommes aujourd'hui de nouveau 

confrontés à la perspective d’une reprise sévère de la pandémie.   

 

 

 

En célébrant chaque année le 14 juillet nous célébrons ce jour de 1789 où le 

peuple de France est devenu acteur de son destin politique. 

En célébrant le 14 juillet nous mettons aussi à l'honneur chaque année la 

République, avec les valeurs portées par la Déclaration des droits de l'homme et 

du citoyen qui l’a fondé, et toutes les avancées qu’elle a nourries, qui constitue ce 

que nous appelons le pacte républicain. 

  



Ce pacte républicain, si souvent présenté par nos gouvernements successifs 

comme la solution à toutes nos difficultés, est très clairement menacé 

aujourd'hui. Il est menacé par un mal endémique qui se développe toujours dans 

les périodes d'incertitudes et de crises : l'individualisme. 

 

L'individualisme ne prospère que par l'incapacité de notre société à faire 

respecter nos principes fondateurs résumés dans la devise de notre République : 

Liberté, Egalité, Fraternité.  

 

- La liberté est clairement menacée aujourd'hui par l'individualisme qui s'exprime 

dans le non-respect des normes sanitaires, dans le défoulement inconsidéré qui 

accompagne la moindre amélioration de la situation, dans le refus d'accepter la 

moindre contrainte alors que le salut ne viendra que d'un effort collectif. La 

liberté n'est pas l'individualisme, la liberté est une conscience collective faite de 

droits bien sûr mais aussi de devoirs, surtout quand notre pays est confronté aux 

épreuves.  

 

- l'égalité n'a jamais été aussi dégradée qu'actuellement parce que le sentiment 

d'injustice, qui s'est exprimé notamment par le mouvement des gilets jaunes, 

mouvement qui est loin d'être derrière nous, n'est pas qu'un sentiment, c'est une 

réalité. Ou est la justice quand le non-travail est mieux rémunéré que le travail ? 

où est la justice quand l'agressé, à tort ou à raison, a le sentiment d'être moins 

bien traité que l'agresseur, où est la justice lorsqu'une minorité de citoyens 

contribuent effectivement à la richesse collective du pays ? 

 

- la Fraternité enfin se dissout peu à peu sous l'effet de la désagrégation des deux 

premières exigences de notre devise. Cette dissolution n'est pas accélérée que par 

les effets d'un confinement difficile à supporter dans la durée elle est également 

amplifiée par d'autres phénomènes : 

- la dématérialisation, présentée comme la solution à toutes nos difficultés, ainsi 

le télétravail les visio-conférences qui pouvaient constituer des solutions 

alternatives à la crise, deviennent peu à peu la norme. Quelle sera la prochaine 

étape ? la dématérialisation de l’homme ? 

- l'expression débridée sur les réseaux sociaux, où se déversent désormais toutes 

les frustrations et les rancœurs, sans limite et souvent sous couvert d'anonymat, 

frustrations que nos médias reprennent hélas trop souvent sans la moindre 

précaution dans une course effrénée au scoop. 

- le désintérêt pour la chose publique qui s'exprime dans les rendez vous 

électoraux qui nous conduisent au constat si préoccupant que nos derniers élus en 

date n'ont bénéficié que de 20% des voix du corps électoral.  



 

Cette cérémonie revêt donc une importance capitale. En ces temps qui résonnent 

de tant d'incertitudes et d'inquiétudes, célébrer le 14 juillet est l'occasion de 

réaffirmer notre attachement à nos valeurs et à nos racines. La République vaut 

que l'on se batte pour la préserver, pour l'enrichir, pour la conforter. Nous avons 

tous, élus comme citoyens, un devoir de vigilance et de responsabilité pour 

défendre ce cadre commun, et promouvoir ce qui nous unit plus que ce qui nous 

divise. 

 

C'est pourquoi nous allons honorer nos morts par le dépôt traditionnel d’une 

gerbe. Nous honorerons tous nos morts, ceux qui nous ont quitté victimes de la 

Covid, ceux qui sont morts sous le coup de la barbarie terroriste et bien sûr ceux 

qui sont tombés pour défendre nos valeurs et notre pays : nos soldats sur les 

théâtres d'opérations extérieures comme dans leurs missions de protection des 

populations, et ceux que l'on nomme à juste titre les héros du quotidien : nos 

policiers, nos gendarmes et nos sapeurs pompiers. C'est la raison pour laquelle 

nous mettons à l’honneur, au cours de cette cérémonie, nos pompiers avec la 

remise de décorations et de diplômes et notre police municipale dont c'est 

aujourd'hui la première cérémonie officielle en formation constituée.  

 

En les honorant nous aurons également une pensée spéciale pour tous ces 

anonymes qui nous ont permis cette année encore de faire face, les personnels 

soignants, les bénévoles de nos associations, tous ceux qui se sont investis dans 

un pur esprit civique, parfaite illustration des valeurs de la République que 

j’évoquais précédemment. J’exprime en particulier ma profonde gratitude aux 

personnels de la commune qui ont assuré le fonctionnement des services et 

effectué toutes les interventions nécessaires sans discontinuité. J'exprime enfin 

ma gratitude à nos porte drapeaux si fidèles dans le travail de mémoire et à la 

Voix du Léman qui par sa présence nous apporte un beau message d'espoir. 

 

Chers amis, Sachons, avec réalisme, nous mobiliser pour défendre notre belle 

France, ne subissons pas les événements comme une fatalité.  

Vous l'aurez compris, Je vous invite aujourd'hui à prendre la Bastille de 

l'individualisme. 

Vive Publier, vive la France ! 


